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Com ment nos ma nières de lire se transforment- elles lorsque nous
ap pré hen dons un poème, non sur une page de pa pier, non dans un
livre, mais in situ, au sein de l’es pace même où nous vi vons 1  ? La
ques tion se pose avec d’au tant plus d’in sis tance que, de puis les an‐ 
nées 1990, de plus en plus de poèmes sont pla cés hors des livres,
d’abord dans les villes, puis dans les es paces ru raux et les pay sages à
ciel ou vert 2. Les poèmes en ques tion sont peints, col lés, gra vés ou
sculp tés sur toutes sortes de sup ports. Ce phé no mène, que l’on peut
nom mer « poé sie in situ », et qui consti tue une forme d’« écri ture ex‐ 
po sée 3 » se ren con trant à l’échelle mon diale, se ren force en core de‐ 
puis les an nées 2010. Ce sont certes sou vent de nou veaux poèmes,
ré di gés spé cia le ment pour les sites qui les ac cueillent, qui sont ainsi
pla cés hors des livres, mais aussi des textes plus an ciens, pui sés dans
les tré sors du pa tri moine poé tique. Pour mener cette ré flexion, nous
nous ap puie rons sur le tra vail de ter rain que nous me nons de puis
2022 4. Ce tra vail nous per met à la fois d’étu dier le contexte dans le‐ 
quel des cen taines de poèmes in situ se dé ploient, de ren con trer les
dif fé rents ac teurs contri buant à la créa tion de ces œuvres, d’ob ser ver
la lec ture des autres pas sants et pro me neurs, et enfin de faire nous- 
même l’ex pé rience de leur lec ture. Si notre cor pus com prend des
cen taines poèmes, nous ne pour rons évo quer ici que quelques
œuvres, choi sies parce qu’elles cherchent à ac cen tuer l’écart entre
lec tures in libro et in situ. Ce sont des œuvres créées aux Pays- Bas,
en Bel gique, en An gle terre et en Écosse – c’est- à-dire dans des pays
où les poèmes in situ abondent, sous des formes fort in ven tives, sans
doute parce qu’y sont nom més des «  poètes na tio naux  » et des
«  poètes mu ni ci paux  ». Nous ten te rons ainsi d’étu dier com ment la
lec ture d’un texte se trans forme quand ce der nier n’est pas im pri mé
sur pa pier, mais dé ployé dans un site, agen cé dans un pay sage.
Qu’est- ce donc ici que « lire » ? C’est avant tout, dans un sens très lit‐ 
té ral, dé chif frer des signes pour prendre connais sance du conte nu
d’un texte. Or di nai re ment, pour qui sait lire de ma nière cou rante,
l’acte de lec ture s’ac com plit d’une ma nière res sen tie comme spon ta‐ 
née. Si la lec ture d’un poème ne va peut- être ja mais en tiè re ment de
soi, lorsque les dis po si tifs des poèmes in situ brisent nos ha bi tudes,
l’acte de lec ture cesse de se dé rou ler de ma nière au to ma tique. Il perd
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Fi gure 1 : Fon da tion Tegen- Beeld, « Treno in Corsa », poème de Ce sare Si mo net- 

ti, peint en 2005 à Leyde.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, no vembre 2023.

de sa fa mi lia ri té, pour re trou ver une forme d’étran ge té 5. Com ment
les dis po si tifs des poèmes in situ cherchent- ils à re pla cer l’acte de
lec ture au centre de notre at ten tion ?

Dis po si tifs ver ti caux : le mur et la
page
Cer tains sup ports où sont ins crits les poèmes pla cés in situ res‐ 
semblent certes à des pages de très grand for mat. C’est no tam ment le
cas dans l’es pace ur bain : une fa çade, une dalle de pierre pa vant le sol,
une plaque mé mo rielle, une pierre tom bale, fonc tionnent comme des
pages, c’est- à-dire des sur faces planes, rec tan gu laires, aux re bords
clai re ment dé fi nis.
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In libro, la poé sie est as so ciée à une forme haute, ver ti cale et étroite –
il n’est qu’à son ger au titre choi si par Ro ber to Juar roz, Poesía Ver ti cal
(1958-1991), pour dé si gner son œuvre com plet. À Leyde, la fon da tion
Tegen- Beeld 6 tire un parti in té res sant de la hau teur de cer tains im‐ 
meubles pour ex plo rer cette ver ti ca li té des textes poé tiques (fig. 1 et
fig. 2). Dès 1994, le texte en néer lan dais de Hen drik Mars man, « Val »
(1922, « Chute ») est dé ployé sur une haute fa çade aveugle. Comme
l’in dique le titre, le texte évoque une chute – chute si dé rale et cos‐ 
mique, chute dans la mort – et la dy na mique des cen dante (ren for cée
par les nuances du fond, qui changent du blanc au jaune puis au
rouge, comme pour suivre un mou ve ment d’at trac tion ter restre) est
ac crue par le sens de lec ture, du haut vers le bas, c’est- à-dire vers le
sol. En 2005, un cal li gramme de Ce sare Si mo net ti, « Treno in corsa »
(« Train en marche », pu blié sur pa pier en 1925), peut ainsi se dé rou‐ 
ler sur un im meuble de quatre étages. Le re bord in fé rieur du texte
touche presque le sol (fig.  1). Le texte, qui com porte quatre- vingt-
dix-neuf lignes d’ono ma to pées, des sine une forme évo quant à la fois
les rails, les wa gons, la lu mière en voyée par les phares d’une lo co mo‐
tive, et la va peur sor tant de la che mi née d’un train. Les pas sants
pour ront li bre ment choi sir de lire ce texte en des cen dant, mais aussi
en re mon tant pour suivre l’ex pan sion de la forme. Tou jours en 2005,
les quarante- sept vers très brefs du poème «  Charles Par ker, 1920-
1955 », texte de William Wa ring Cuney (1956), sont là en core ac cueillis
en une seule cou lée (fig. 2).
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Fi gure 2 : Fon da tion Tegen- Beeld, « Charles Par ker (1920-1955) », poème de

William Wa ring Cuney, peint en 2005 à Leyde.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, no vembre 2023.

Le poème se dé tache sur un fond bleu qui évoque le « Blues » (ce mot
re vient cinq fois dans le texte), tout en re pre nant la teinte des fe‐ 
nêtres de l’im meuble. Les deux nuances de rose em ployées quand le
texte se met à chan ter avec le grand jazz man (« bid- dle-dee-dee / bid- 
dle-dee-dee / bop sheep », fig. 3) créent une sur prise. Elles font écho à
la cou leur du toit et de l’angle du bâ ti ment.
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Fi gure 3 : Fon da tion Tegen- Beeld, « Charles Par ker (1920-1955) », dé tail. Poème

de William Wa ring Cuney, peint en 2005 à Leyde.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, no vembre 2023.

On pour rait être tenté de qua li fier ces fa çades de « murs- pages », dé‐ 
ployant les poèmes comme le fe raient des livres, ti rant tou te fois plei‐ 
ne ment par tie de la taille des bâ ti ments pour évi ter de scin der les
textes. Tou te fois, on ne lit pas ces textes comme sur le pa pier. Ces
murs forment des pages uniques, dé pour vues de verso, et in dé pen‐ 
dantes les unes des autres, sauf à consi dé rer qu’on dé am bule dans
l’es pace de Leyde comme on feuillet te rait un codex, en pas sant de
texte en texte. Henri Mal di ney sou ligne que la page n’est pas une ma‐ 
tière pas sive mais une « sur face créa trice » (Mal di ney, 1990, p. 13). In
libro, la plu part des lec teurs né gligent pour tant cette ma té ria li té du
pa pier. In situ, les cou leurs vives em ployées par les peintres, les dé‐ 
tails ar chi tec tu raux, les ma té riaux même des murs in vitent à prê ter
une at ten tion plus fine à l’éner gie que la ma tière in suffle aux textes.

4
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Et sur tout, ici, l’échelle s’est trans for mée. La main des lec teurs
consti tuait l’aune à la quelle me su rer la page du livre. Ici, c’est le corps
tout en tier qui joue ce rôle. Or le poème sur plombe et dé borde son
lec teur, qui l’éprouve alors dans toute sa per sonne. Enfin, la lec ture
de ces textes ver ti caux sera une lec ture lente. Il faut prendre le temps
de trou ver le point de vue per met tant, grâce au recul, de sai sir le
texte en en tier. Il faut lever la tête, en ti rant sur son cou, pour dé chif‐ 
frer les lignes les plus hautes. Par l’in con fort, les lec teurs sont ainsi
ren dus à la conscience de leur corps.

Corps li sant
Toute lec ture a en effet lieu à par tir d’un corps. À notre connais sance,
le corps du lec teur or di naire, lec teur ano nyme, n’a guère sus ci té d’at‐ 
ten tion, contrai re ment au corps du poète, im pli qué dans des lec tures
pu bliques et des per for mances 7. Jeff Barda évoque ainsi par exemple
com ment le texte gagne une vi si bi li té par l’en tre mise du corps du
poète sur gis sant en scène, ce qui au to rise à re cons ti tuer quelque
chose de l’ex pé rience de l’écri ture en train de se faire (Barda, 2019,
n.p.). Dans le cas de la lec ture in situ, un trans fert s’opère de puis le
poète vers le lec teur or di naire. Il s’agit do ré na vant pour les pas sants
de vivre les poèmes à tra vers leur propre corps. In situ, l’ex pé rience
sen so rielle des poèmes est com plète  : l’ouïe, l’odo rat et le tou cher
sont sol li ci tés, au même titre que la vue. Dans le cas des poèmes
taillés dans la pierre (par ti cu liè re ment abon dants au Royaume- Uni),
si les lettres sont usées, les doigts entrent en jeu pour com plé ter ce
que les yeux voient mal. Il de vient pos sible de pal per les mots.

5

Le livre, tel qu’on le connaît ac tuel le ment, est un objet mo bile, qui
peut fa ci le ment être tenu et ma ni pu lé, et dont la lé gè re té re la tive
per met à la lec ture de se dé rou ler à peu près n’im porte où. Les textes
in situ sont au contraire des textes fixes, ar ri més à un lieu. Ce ne sont
pas les lec teurs qui les ma ni pulent à leur guise, mais les textes qui
mettent en mou ve ment leurs lec teurs – comme le font aussi les
sculp tures dans l’es pace pour leurs re gar deurs. En d’autres termes,
les poèmes in situ, pour éla bo rer leurs «  lec teurs im pli cites  » (Iser,
1974), com mencent par agir sur le corps de ces der niers. Ils dé ter‐ 
minent et orientent la pos ture cor po relle à adop ter pour ac cé der au
conte nu écrit.
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Fi gure 4 : Groupe de l’Ou li po, clou gravé pour « Les Clous de l’Es pla nade »,

poème ins tal lé en 2010 sur l’es pla nade Charles- de-Gaulle, Rennes.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, dé cembre 2025.

On pour rait en vi sa ger de clas ser les poèmes in situ non pas seule‐ 
ment en fonc tion des types de textes qu’ils pré sentent ou des fonc‐ 
tions qu’ils oc cupent, mais selon les at ti tudes cor po relles et les al‐ 
lures qu’ils gé nèrent chez leurs lec teurs, né ces si tant tan tôt l’im mo bi‐ 
li té, tan tôt des mou ve ments di vers.

7

Cer tains textes tirent ainsi parti de la marche des pas sants pour faire
se suc cé der des mots, ins crits sur le sol ou sur un mur. Ces poèmes
sont le plus sou vent la té ra li sés : il faut faire cor res pondre le sens de
lec ture et le sens de la marche. Ils ne sont que très ra re ment ré ver‐ 
sibles (pour des contrexemples, voir le pro jet mené par David Har ding
et Alan Bold pour « The Path », à Glen rothes en 1977, et voir le pro jet
mené par l’Ou li po pour « Les Clous de l’Es pla nade », à Rennes en 2010
(fig. 4) 8
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Le poème lon do nien «  Eu ry dice  », dont com mande fut pas sée en
2000 au près de Sue Hub bard alors que celle- ci avait ré cem ment été
nom mée « Pu blic Art Poet » par la Poe try So cie ty, cor res pond à un cas
de lec ture non ré ver sible. Le texte en a été peint sur la paroi d’un
pas sage sou ter rain re liant la gare de Wa ter loo à l’allée cir cu laire
Char lie Cha plin. Les ter cets se suc cèdent au gré de la marche des
pas sants, leur forme éche lon née en bi seau ac cen tuant le mou ve ment
de pous sée vers la droite. Le petit tun nel étant par ti cu liè re ment peu
en ga geant, le poème (qui a fi na le ment été dé truit au cours de tra vaux
de ré no va tion 9) de vait aider les pas sants à l’em prun ter. Les pas sants
de Londres étaient ap pe lés à en dos ser le «  je  » d’Eu ry dice, et à re‐ 
prendre à leur propre compte les mots pro non cés par la lo cu trice
tan dis qu’elle s’en fonce aux en fers. Ils lui prêtent leur corps :

Je ne res sens pas de peur tan dis que je des cends 
      pas à pas, lais sant der rière moi le vent salé 
              qui re monte la ri vière de tôle on du lée, 
  
les rues hu mides de la ville, le re gard noir, plein de so dium, 
     de leurs phares à l’heure pointe, cri blés de perles de pluie 10 ;

(I am not afraid as I des cend, 
      step by step, lea ving be hind the salt wind 
              blo wing up the cor ru ga ted river, 
  
the damp city streets, their so dium glare 
     of rush- hour head lights pit ted with pearls of rain;)

Le corps des lec teurs réa lise le pro pos même du texte, il l’in carne. Il
de vient par tie pre nante du dis po si tif.
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Fi gure 5 : Peter Holvoet- Hanssen, « Wel kom Pie re waaiers », poème peint en

2012 sur les quais le long de l’Es cault, à An vers.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, avril 2024.

En Bel gique, deux textes com po sites font, eux aussi, le choix de la li‐ 
néa ri té, mais pous sée à l’ex trême  : « Wel kom pie re waaiers », poème
du poète mu ni ci pal Peter Holvoet- Hanssen tracé à An vers en 2011,
long de plus de trois ki lo mètres 11 ; et « La Phrase », poème de Ka relle
Mé nine, ap po sé par un sys tème d’adhé sifs sur les murs de Mons en
2015, s’éten dant sur dix ki lo mètres 12. Le pre mier a été peint col lec ti‐ 
ve ment en 2011 par les ha bi tants d’An vers sur un muret, des ti né à for‐ 
mer une pro tec tion contre les dé bor de ments du fleuve de l’Es cault
(fig. 5). Il part du port pour aller vers le Pa lais de Jus tice. À Mons, « La
Phrase » ser pente dans la ville, évi tant la place cen trale. Il est im pos‐ 
sible, quand on com mence à par cou rir ces poèmes, d’en pré voir le
conte nu, ni de sa voir où le texte mè ne ra. Le passant- lecteur est
contraint par la forme de la ligne, comme le lec teur an tique l’était par
le dé rou le ment du vo lu men (Van den dorpe, 1999, p.  50  ; voir aussi
Zaldi, 1999). À An vers, les lettres me surent une qua ran taine de cen ti ‐

9

https://preo.ube.fr/eclats/docannexe/image/669/img-5.JPG


Lire in situ : dispositifs poétiques et expériences de lecture au Royaume-Uni, aux Pays-Bas et en
Belgique des années 1990 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

mètres de haut. Elles ont été tra cées grâce à de grands po choirs de
taille fixe. À Mons au contraire, la ty po gra phie s’adapte à l’es pace dis‐ 
po nible. La forme des ca rac tères peut s’éti rer dans le sens de la lar‐ 
geur. Le texte de vient élas tique, for mant la par ti tion d’une lec ture qui
va tan tôt s’ac cé lé rant, tan tôt ra len tis sant. Dans l’une et l’autre villes,
rares sont sans doute les pas sants ayant lu les poèmes d’un bout à
l’autre. Et tel n’est pas le but. Ces œuvres longues s’ac com modent de
toutes les ap pro pria tions. Chaque passant- lecteur peut pré le ver les
mots qu’il ren contre au ha sard d’une dé am bu la tion.

La mo der ni té poé tique a vu l’éclo sion de longs poèmes tels « Zone »
d’Apol li naire (1913) ou « Paris: a Poem » de Hope Mirr lees (1919). Ces
textes épousent la dé am bu la tion d’un flâ neur ou d’une flâ neuse dans
la grande ville, ac cueillant pêle- mêle ses im pres sions flot tantes. Les
poèmes ins crits sur les murs d’An vers et de Mons pro longent, trans‐ 
posent et réa lisent dans l’es pace cer tains prin cipes sous- tendant ces
œuvres. Le conte nu même des textes est pas sa ble ment dif fé rent des
grands mo dèles du début du XX   siècle, mais il de meure com po site,
dis con ti nu. Et sur tout, les ex pé riences des passants- lecteurs des
villes prennent le re lais de celles des lo cu teurs des an nées 1910-1920.
Les textes peints ou col lés sur les murs n’ont plus be soin de nom mer
les sti mu li ur bains : leurs lec teurs les éprouvent au cours de leur tra‐
jet. L’en semble de la ville, de ses images, de ses sons, de ses odeurs se
su per posent à la lec ture du texte, elle- même scan dée par les pas du
lec teur.

10

e

S’éman ci per du for mat de la page
et de ses contraintes
Cer tains poèmes in situ ré in ter prètent vo lon tai re ment la page im pri‐ 
mée. Ils la cé lèbrent par fois. Tou te fois le plus sou vent, ils tentent
d’ex plo rer les pos sibles of ferts par ces nou veaux for mats, qui se dé‐ 
ploient ex libro. Il s’agit de faire émer ger d’autres formes de lec ture.
Ils peuvent par exemple épar piller des mots dans l’es pace. Des textes
com bi na toires sont ainsi re com po sés au ha sard des dé pla ce ments
des passants- lecteurs 13. Le conte nu de tels poèmes cesse donc
d’obéir à un ordre ri gide. Nous nous in té res se rons à deux autres
formes de dis po si tifs rom pant vo lon tai re ment avec la page : les ob jets
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en trois di men sions, et les poèmes qui se pré sentent comme des
lignes conti nues de mots, comme à An vers et à Mons.

Pour rompre avec le ca rac tère plan de la page, un dis po si tif ré cur rent
consiste à tra cer des vers sur deux murs for mant un angle droit sor‐ 
tant. Chaque vers s’en trouve brisé en deux pans. C’est ainsi qu’en
1994, la fon da tion Tegen- Beeld ins crit, en lettres jaunes sur fond noir,
le texte ex pé ri men tal «  Franz war  » (1958) de l’Au tri chien Kon rad
Bayer. Lorsque l’on ap proche fron ta le ment le mur, on ne dé couvre
que des syn tagmes in com plets, mais qui semblent se dé dou bler
comme par gé mi na tion so nore, ce qui ac croît l’im pres sion de confu‐ 
sion évo quée par le texte à tra vers les mots « irr », « wirr » et « wirr‐ 
warr  ». Pour lire le poème en tier, il faut en ga ger un mou ve ment
d’aller et re tour au tour de l’angle du mur. La confu sion est alors
comme am pli fiée par l’em bal le ment de ce va- et-vient ré pé té. L’em‐ 
por te ment qui agite ici les mots semble conta mi ner le corps li sant.

12

Lire des textes en trois di men sions, c’est en effet tou jours se mou voir
dans l’es pace. Lorsque le poème s’ins crit sur les dif fé rentes fa cettes
d’un vo lume, d’em blée le texte cesse d’être vi sible dans son en tier.
Seul le dé pla ce ment du lec teur per met tra de faire ap pa raître son
conte nu, comme le confirme un autre exemple, situé dans la pe tite
ville de Wan tage, en An gle terre. Dans le John Bet je man Mil le nium
Park, inau gu ré en 2002, six œuvres du tailleur sur pierre Alec Pee ver
donnent une exis tence concrète à six poèmes dif fé rents de Bet je man.
Cha cune in vente un nou veau dis po si tif. L’une re prend «  The Last
Laugh », texte le plus bref de tout l’œuvre de Bet je man, ache vant le
der nier re cueil (Bet je man, 1974, p. 62).
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Fi gure 6 : Alec Pee ver, « The Last Laugh », poème de John Bet je man ins tal lé en

2002 au John Bet je man Mil le nium Park de Wan tage.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, mars 2024.
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Fi gure 7 : Alec Pee ver, « The Last Laugh », poème de John Bet je man ins tal lé en

2002 au John Bet je man Mil le nium Park de Wan tage.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, mars 2024.

À Wan tage, les mots en sont ins crits sur cinq élé ments ver ti caux de
pierre claire, semés en terre (fig. 6). Les re bords des pi liers tranchent
entre les mots et par fois aussi à l’in té rieur des lettres. Un jam bage
peut com men cer sur une pierre pour conti nuer sur la sui vante. Selon
la po si tion du lec teur, ces pi liers plats ap pa raissent comme dis joints
ou au contraire conti gus. En face, de l’autre côté du sen tier, une
pierre in vite à s’as seoir, mar quant ainsi un point de puis le quel les pi‐ 
liers pa raissent s’as sem bler, comme dans une ana mor phose en trois
di men sions, pour for mer ce que l’œil com prend comme une sur face
plane sur la quelle le texte de vient pro vi soi re ment li sible (fig. 7) 14. Le
moindre mou ve ment fait écla ter cette sur face de pierre, ou au
contraire la re com pose. Celle- ci forme alors une pierre tom bale, dont
le texte consti tue l’épi taphe. Le texte conjugue la lé gè re té du rire et la

14
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gra vi té d’un adieu à l’exis tence. Le dis po si tif – fausse tombe pou vant
s’éva po rer – trans pose cette ten sion. Il joue avec deux ori gines des
poèmes in situ  : les ins crip tions fu né raires et les «  fa briques », gra‐ 
vées de vers, qui ornent les jar dins pay sa gers.

On a évo qué quelques exemples de dis po si tifs qui ren forcent la ver ti‐ 
ca li té tra di tion nelle des poèmes et qui poussent la lo gique de la page
unique jusqu’à trans for mer celle- ci en ro tu lus ou en « rou leau ver ti cal
sus pen du » (立軸), forme tra di tion nelle de pein ture chi noise 15. Tou te‐ 
fois, la lon gueur de ces textes ver ti caux est li mi tée par la taille des fa‐ 
çades, et ce d’au tant plus que les textes, com men çant par fois à plu‐ 
sieurs di zaines de mètres au- dessus du sol, doivent s’écrire en lettres
suf fi sam ment grandes pour pou voir se lire de loin. À l’in verse, les
formes ho ri zon tales, cou rant sou vent plus près du sol, ne sont pas li‐ 
mi tées dans leur ex pan sion. Elles s’ac com modent ai sé ment de l’es‐ 
pace tel qu’il se pré sente, et de ses ac ci dents. Dès lors, in situ, les
poèmes les plus longs prennent la forme de souples lignes conti nues
(fig. 8). Ils placent bout à bout les vers, dé fai sant ainsi la per cep tion
de l’unité qui d’or di naire struc ture notre lec ture. Ce for mat s’éloigne
alors dras ti que ment du codex et de ses pages. La ligne ho ri zon tale
per met de re trou ver quelque chose de l’ex pé rience de la lec ture du
vo lu men an tique et de son texte in ter rom pu. Une fois de plus, pour‐ 
tant, c’est le lec teur qui se dé place, et non le sup port que l’on meut et
ma ni pule.

15



Lire in situ : dispositifs poétiques et expériences de lecture au Royaume-Uni, aux Pays-Bas et en
Belgique des années 1990 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

Fi gure 8 : Co le ridge Me mo rial Trust, « The Kubla Khan Poe try Stones », poème

de Sa muel Co le ridge ins tal lé à Ot te ry St Mary en 2012.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, fé vrier 2024.

Dans la langue an glaise, le mot «  line  » dé signe notre «  ligne  » (le
tracé entre deux points) tout aussi bien que le « vers ». Cette ana lo gie
tra vaille en per ma nence les dis po si tifs des poèmes pla cés dans le
monde an glo phone. Toute ligne exis tant dans l’es pace – qu’elle soit
mur, route, trot toirs, che min de fer, tra jec toires des pas sants, « che‐ 
min de désir 16  », etc. – peut être re gar dée comme une forme de
«  vers  » dé ployé dans l’éten due. À Ot te ry St Mary, les cinquante- 
quatre vers de « Kubla Khan » de Co le ridge (1816) de viennent en 2012
un im mense vers unique, animé de l’in té rieur par des sché mas com‐ 
plexes de rythmes et de rimes (fig.8). Les join tures entre des élé ments
de gra nite noir de lon gueur va riable (chaque unité de pierre ac cueille
ce qui sur le pa pier for mait un vers) et la pré sence des ma jus cules
gardent le sou ve nir du pre mier dé cou page du texte.

16

https://preo.ube.fr/eclats/docannexe/image/669/img-8.JPG


Lire in situ : dispositifs poétiques et expériences de lecture au Royaume-Uni, aux Pays-Bas et en
Belgique des années 1990 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

Lon gueur des textes et temps de
lec ture
Poème de soixante- dix mètres à Ot te ry, for mant ce qui se rait la plus
longue ligne poé tique ja mais gra vée dans la pierre, poèmes de trois
ou de dix ki lo mètres, comme à An vers ou à Mons  : la lon gueur n’est
pas anec do tique. En ou tre pas sant la page, elle contri bue pro ba ble‐ 
ment à faire de ces textes des poèmes, c’est- à-dire des œuvres pous‐ 
sant le lan gage au- delà de ses propres li mites, tou chant à une forme
d’ex trême. Il s’agit peut- être d’at ti ser la cu rio si té des pas sants, tout
en com bat tant les pré ju gés sur ce que doit être la poé sie. En effet,
dans l’ima gi naire col lec tif, le poème par ex cel lence se rait un poème
bref, dont la forme conden sée per met trait d’in ten si fier le lan gage, se
fai sant ainsi pro pice à l’épi pha nie, à la fusée. Par op po si tion, le poème
long se rait soit un texte dis ten du, dilué, soit un texte de na ture ex pé‐ 
ri men tale, her mé tique, dif fi cile à abor der, peu adap té à la lec ture in
situ, la quelle doit né ces sai re ment s’adres ser au plus grand nombre
pos sible.

17

À cette concep tion am ple ment ré pan due, s’ajoute un autre pré ju gé  :
dans l’es pace, il se rait im pos sible de lire des textes longs. Les pas‐ 
sants ne se raient ca pables d’ab sor ber que des textes très brefs, pou‐ 
vant être sai sis presque ins tan ta né ment, d’un seul coup d’œil, et ne
né ces si tant pas de s’ar rê ter. Pour cette rai son, dans l’es pace pu blic,
les textes poé tiques sont sou vent cités par frag ments. Ceci est par ti‐ 
cu liè re ment frap pant dans les fresques d’un « Par cours Rim baud », en
cours de réa li sa tion à Charleville- Mézières de puis 2015, où des points
de sus pen sion, par fois entre cro chets, si gnalent aux pas sants qu’on
leur pré sente des poèmes in com plets. Par op po si tion, confron ter les
pas sants à des textes com plets, voire à des textes « longs », c’est aller
à contre- courant et faire preuve d’une cer taine ra di ca li té.

18

La lon gueur est une no tion re la tive. Do mi nique Combe re marque
qu’une pièce de quatre- vingt-huit vers, comme « La Mort du Loup »
de Vigny, nous pa raît longue do ré na vant, alors qu’en 1843, au mo ment
où ce texte a été écrit, il cor res pon dait à l’am pli tude moyenne des
poèmes de l’époque (Combe, 2008, p.  186). Com ment alors me su rer
un poème dans l’es pace  ? Il ne faut plus seule ment prendre en
compte le nombre de mots, mais en core la taille de l’objet ma té riel, le
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temps passé à par cou rir l’es pace pour lire le texte, c’est- à-dire la
durée de la lec ture. Des textes re la ti ve ment brefs in libro s’al longent
dès lors qu’ils sont ins crits dans l’es pace.

In situ, les dis po si tifs dis so cient la lon gueur ef fec tive du texte, l’es‐ 
pace oc cu pé et la durée de la lec ture. Le dis po si tif pous sant le plus
loin ce phé no mène est peut- être «  The Lan ca shire Witches  » de
Carol Ann Duffy 17. En 2012, cha cun des dix ter cets de ce texte ont été
ins crits sur dix sup ports de métal, ja lon nant un sen tier de 82  ki lo‐ 
mètres, re liant les villes de Bar row ford et de Lan cas ter à tra vers la
cam pagne et les col lines an glaises. Les mar cheurs suivent ainsi le
même che min que les dix sor cières et sor ciers qui furent conduits à
Lan cas ter pour y être pen dus en 1612. Au Royaume- Uni, de puis la fin
des an nées 1990, dif fé rents sen tiers de poé sie ont été créés. Ils
égrènent en gé né ral plu sieurs poèmes, le plus sou vent si gnés du
même au teur. La par ti cu la ri té du « Pendle Witch Way » ré side dans le
fait que Carol Ann Duffy a com po sé un texte unique, qui se confond
avec le che min. Ici, les sup ports des strophes sont stric te ment si mi‐ 
laires les uns aux autres, ce qui ren force l’im pres sion de mar cher au
sein d’un seul poème. Plu sieurs jours de ran don née sont né ces saires
pour par cou rir l’in té gra li té du che min et donc du texte. Et il fau dra
plu sieurs heures, aux quelles s’ajou te ra par fois une nuit de bi vouac,
pour pas ser d’une strophe à l’autre, alors que sur la page im pri mée,
l’œil fran chit en une frac tion de se conde le blanc sé pa rant les ter cets.
In situ, l’in ter valle entre les strophes est ainsi étiré au maxi mum.

20

Dans le pay sage, le temps de dé chif frage d’une strophe de meure re la‐ 
ti ve ment bref, même s’il faut faire un ef fort pour dé chif frer le let trage
de métal  ima gi né par Ste phen Raw. Le dis po si tif ren verse l’équi libre
ha bi tuel : les mo ments où le mar cheur ne lit pas ex cèdent très lar ge‐ 
ment ceux où il se penche sur le texte. L’ex pé rience du poème est
moins consti tuée de la lec ture que de tout ce qui sur git entre ces
mots, ces lignes et ces strophes. Lire se confond en tiè re ment avec
l’aven ture d’une ran don née dans un pay sage.

21

À l’ar rière de chaque po ly èdre ser vant de sup port aux ter cets, le texte
du poème est rap pe lé en en tier. Cela af fai blit un peu ce qui au rait pu
consti tuer une dé marche très ra di cale. De ma nière proche, un
nombre non né gli geable de poèmes in situ s’ac com pagnent d’une pe‐ 
tite plaque per met tant de lire le poème sous une forme plus fa ci le ‐

22



Lire in situ : dispositifs poétiques et expériences de lecture au Royaume-Uni, aux Pays-Bas et en
Belgique des années 1990 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

ment ap pri voi sable, rap pe lant la page. La lec ture re trouve ainsi sa
flui di té ha bi tuelle. Le cas échéant, ces plaques peuvent pré sen ter des
tra duc tions, dans la langue ma jo ri taire du lieu et en an glais, avec l’es‐ 
poir de rendre un texte ac ces sible à tous 18. C’est bien là ad mettre que
la lec ture in situ exige un ef fort réel. Or cer tains dis po si tifs, loin de
ten ter de se rendre aisés à lire, cherchent au contraire à com pli quer
l’acte de lec ture, pour l’ar ra cher à son illu soire évi dence. Deux
exemples de poèmes si tués au Royaume- Uni per mettent de mettre
ce phé no mène en lu mière. Un pré ju gé te nace fait sou vent grief à la
poé sie de son her mé tisme. Ces exemples mon tre ront com ment
même des textes simples peuvent pa ra doxa le ment se faire dif fi ciles à
lire. Ce sont des textes très brefs (res pec ti ve ment vingt- deux et
douze mots), mais que l’on met tra long temps à pou voir dé chif frer.

Com pli ca tions de lec ture
Ox ford Road est une longue rue de Man ches ter. Au croi se ment de
Dil worth Street, dans l’une de ses par ties les moins cos sues, un mur
ré serve aux pas sants la sur prise d’un poème qui de mande une lec ture
im mo bile, de bout, tête levée (fig. 9). C’est un texte de Lemn Sis say (né
en 1967), l’un des pion niers de la poé sie in situ en Grande Bre tagne
qui, au cours des an nées 1990, a com men cé à pla cer des poèmes dans
sa ville.
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Fi gure 9 : Lemn Sis say, « Rain », poème peint en 1998 à Man ches ter.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, mars 2024.

En 1998, sur le sup port de briques sombres, une ample sur face rec‐ 
tangle a été ba di geon née en blanc, presque à la ma nière d’une page 19.
Un texte s’y ins crit en ca rac tères noirs très es pa cés, oc cu pant lar ge‐ 
ment l’es pace, ne lais sant que de faibles marges. On ne re marque pas
né ces sai re ment ce dis po si tif dis cret. De plus, tous ne re con naî tront
pas for cé ment dans cette nuée de lettres, flot tant dé ta chées les unes
des autres, un « texte » for mant un sens. Le gris ty po gra phique se fait
ici trop pâle au re gard de celui des textes que nous li sons d’or di naire.

24

Chaque ca rac tère se trouve comme ins crit dans un es pace dé li mi té
par une grille in vi sible. L’ima gi naire du mur peint puise certes dans le
vo ca bu laire du street art. Pour tant, le dis po si tif dé ployé ici peut rap‐ 
pe ler le stoï ché don des textes grecs gra vés dans la pierre au V  siècle
avant notre ère. À Man ches ter, la ré gu la ri té ex trême du stoï ché don

25
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laisse ce pen dant place à une forme de lé gè re té, de nom breuses
«  cases  » étant lais sées vides de ma nière a prio ri aléa toire. Ces es‐ 
paces sur nu mé raires semblent ajou ter des la cunes  : le texte s’ap pa‐ 
rente à une ins crip tion an tique en dom ma gée par le temps, et qu’il
fau drait do ré na vant pa tiem ment re cons ti tuer. Cette im pres sion est
en core ren for cée par la fra gi li té de l’œuvre, dont la pein ture s’écaille
et les lettres pâ lissent.

Si l’on re lève les lettres de la pre mière ligne, on trouve
« w f t n w t r w r i c ». Le pas sant non pré ve nu devra beau coup tâ‐ 
ton ner pour pou voir dé chif frer ce qu’il ne sait pas en core être un
poème concret re le vant de la tra di tion des cal li grammes. Le titre
« Pluie » (« Rain ») four nit une clé de lec ture à ce qui res semble à un
texte cryp té. Voici la so lu tion : il faut as sem bler les lettres non à l’ho‐ 
ri zon tale mais à la ver ti cale, selon le même mou ve ment que celui de
la pluie tom bant sur la ville. Les lettres forment ainsi comme des
gout te lettes glis sant sur le mur. Ce pen dant, même cette lec ture ver‐ 
ti cale est per tur bée par l’in ter let trage, par l’ab sence de sé pa ra teurs
entre les mots et par les es paces sur nu mé raires, qui viennent frag‐ 
men ter les vo cables. Ainsi, dans la pre mière co lonne,
« w h e n t h    e r    a i      n », le lec teur devra re com po ser les mots
« When the rain ».

26

Seule une lec ture à voix haute, hé si tante, per met d’en tendre puis de
com prendre le texte. L’oreille re laie les yeux. Le texte écrit re de vient
ma tière so nore. La lec ture vo ca li sée re prend le rôle qu’elle jouait à
l’An ti qui té et au Moyen- Âge : les ins crip tions épi gra phiques ne com‐ 
por taient pas sys té ma ti que ment de sé pa ra teurs entre les mots et ce
n’est qu’au X   siècle que la plu part des ma nus crits ont seg men té la
scrip tio conti nua (Ca va lo et Char tier, 1997, p.  90 et Van den dorpe,
1999, p. 158). Dans ces cir cons tances, seule la vo ca li sa tion per met tait
de re con naître où com men çait et fi nis sait le mot.
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Fi gure 10 : Alec Fin lay, « In ter lea ved », gravé en 2010 de vant le bâ ti ment prin ci- 

pal de la bi blio thèque de l’Uni ver si té d’Édim bourg.

Cli ché : Claire Ghee rar dyn, août 2024.

En tra vers de quatre dalles de béton de vant le bâ ti ment prin ci pal de
la bi blio thèque uni ver si taire d’Édim bourg, douze mots es tam pés en
2010 forment un cercle (fig. 10). In situ, ce texte ex trê me ment dis cret,
qui peut là en core fa ci le ment pas ser in aper çu, n’est pas at tri bué. Il
s’agit d’un poème du maître écos sais des poèmes cir cu laires, Alec
Fin lay 20. Pour le passant- lecteur, un pre mier ef fort est à ac com plir :
se tenir au centre de la dalle, et tour ner sur soi, en es sayant dif fé‐ 
rentes pos si bi li tés. La po si tion du poème par rap port à la porte (que
lit- on quand on entre dans le bâ ti ment, que lit- on quand on en sort ?)
peut contri buer à fa çon ner le texte. Aucun signe de ponc tua tion, au‐ 
cune ma jus cule ne guident pour tant ce «  dé chif frage  », terme qui
prend aussi une ac cep tion mu si cale ( jouer une par ti tion à vue, à me‐ 
sure qu’on la lit pour la pre mière fois). Il faut donc es sayer plu sieurs
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lec tures, et peut- être même, comme on le fe rait aussi avec le texte de
Sis say, in tro duire des signes de ponc tua tion ad li bi dum, pour ob te nir
une ver sion co hé rente du texte : « in ter lea ved wi thin books our rea‐ 
ding be comes a re mem brance, past thought re mains alive » [« in ter fo‐ 
liée dans les livres, notre lec ture de vient sou ve nance ; la pen sée pas‐ 
sée de meure vi vante »]. D’autres poèmes cir cu laires en clenchent une
boucle ver bale in fi nie. Ce n’est pas exac te ment le cas ici, mais la
forme du cercle in vite pour tant à re prendre la lec ture et à es sayer de
nou velles pos si bi li tés, ap por tant cha cune une nuance (« wi thin books
our rea ding be comes a re mem brance, past thought re mains alive in ter‐ 
lea ved » ; « thought re mains alive in ter lea ved wi thin books, our rea ding
be comes a re mem brance past », etc…). Le texte, placé à côté d’une bi‐ 
blio thèque, com mente ainsi l’acte de lec ture même, qu’il ait lieu dans
les livres ou hors des livres. Dans ce site, la forme du cercle rap pelle
alors que les bi blio thé caires es tam pillent leurs col lec tions à coups de
tam pon.

Fin lay a choi si de dé si gner ce dis po si tif par le mot «  in ter lea ved  ».
«  In ter fo lier  » un livre consiste à in ter ca ler en celui- ci des feuillets
blancs pour y écrire des notes. « In ter lea ved » qua li fie aussi cer tains
types de codes- barres 21. Peut- être ce mot fonctionne- t-il comme un
in dice, pour in ci ter à dé cou vrir ce qui au rait été glis sé dans le texte.
En effet, un deuxième dé chif frage est pos sible, se su per po sant au
pre mier. Pour tant, seule une fa mi lia ri té avec le fonc tion ne ment des
poèmes cir cu laires (de Fin lay comme de Cock burn) peut aider à le
com prendre, et rares sont sans doute les pas sants qui, in situ,
peuvent spon ta né ment s’en aper ce voir. Un point a été per fo ré dans le
béton, au- dessous de cer tains ca rac tères, si gna lant ainsi trois lettres
par dalle, in di quées ici en gras  : «  past thought remains / alive
interlea ved within / books our reading / becomes a re mem brance ». En
les re le vant, on ob tient une sé quence mys té rieuse, d’abord in com pré‐ 
hen sible : « thair to re man », au sein de la quelle il faut glis ser des sé pa‐ 
ra teurs (ne concor dant pas avec ceux qui es pacent les mots dans le
béton) pour fa çon ner les mots de la de vise bien connue des usa gers
de cette bi blio thèque  : « Thair to rema[i]n » (« Là pour res ter »). Le
mot « re main » se li sait déjà dans la pre mière ins crip tion. Ces mots,
que l’on re trouve gra vés sur les vitres des ar moires de la salle des
livres rares, ap pa raissent en effet dans la charte par la quelle Cle ment
Litil (c. 1530-1580) légua 276 livres à la ville d’Édim bourg. Ce geste fut
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à l’ori gine de la fon da tion de la bi blio thèque uni ver si taire, puis de
l’uni ver si té elle- même, en 1583. Alec Fin lay re trouve ainsi la tra di tion
des ins crip tions du Moyen- Âge ou de la pre mière mo der ni té, gar dant
mé moire des actes de do na tion.

Alec Fin lay qua li fie ce cercle de «  poème mé sos tiche en châs sé 22  »
(« em bed ded me sos tich  »), forme dans la quelle Ken Cock burn et lui- 
même ex cellent 23. On pour rait aussi par ler de cryp to gra phie. Le
texte de l’ins crip tion est dis si mu lé à l’in té rieur d’un autre texte, ex‐ 
trê me ment dis cret, mais qui s’offre pour tant à celui qui saura le dis‐ 
cer ner. En 2020, une pierre mé mo rielle, gra vée de runes au XI  siècle,
a été pla cée à quelques di zaines de mètres de la bi blio thèque, de vant
le dé par te ment d’études scan di naves. Alec Fin lay n’avait pu pré voir ce
voi si nage, même si ses cercles de mots font bien écho aux cercles de
pierres, par ti cu liè re ment nom breux en Écosse. Il n’en de meure pas
moins que ces deux œuvres s’en ri chissent mu tuel le ment. Toutes les
deux com portent des signes à dé cryp ter. Elles ins crivent dans la
pierre, un lan gage se cret. C’est là un exemple de ce que l’on pour rait
qua li fier de «  lec ture dans l’éten due  »  : tout ce qui en toure l’œuvre
entre en contact avec elle, et contri bue à son in ter pré ta tion. Là ré‐ 
side une dif fé rence ma jeure avec les textes in libro.

30

e

Conclu sion
On pour ra juger le texte de Fin lay dé ri soire. Cer tains re fu se ront pro‐ 
ba ble ment de le consi dé rer comme un poème. On pour ra aussi
éprou ver une forme de fas ci na tion : douze mots suf fisent à créer plu‐ 
sieurs textes, su per po sés ou ca chés les uns dans les autres, grâce à
un jeu vir tuose trou vant ses ra cines dans la tra di tion mé dié vale et hu‐ 
ma niste de l’énigme. Un dis po si tif d’ap pa rence humble re cèle une ri‐ 
chesse in at ten due  ; un texte mi nus cule ouvre sur un ma té riau dont
l’am pleur sur prend : l’his toire de la ville, de son uni ver si té et sa bi blio‐ 
thèque.

31

De sur croît, ce texte et celui de Sis say pos sèdent la vertu d’en cou ra‐ 
ger les pas sants à re trou ver un rap port lu dique au lan gage, à tra vers
des jeux dont il faut dé cou vrir la règle sur le tas. Cha cun est in vi té à
goû ter la joie de ma ni pu ler les lettres pour faire ap pa raître des mots,
comme le fe raient des en fants ve nant d’ap prendre à lire. La lec ture
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Ameel, Lie ven. 2022. «  “A Stream of
Words” – the Ant werp Quay Poem As
In ter ro ga tion of Urban Open Form, Po‐
ly pho ny and Ra di cal Dia logue ». Tex tual
Prac tice, vol. 36, n° 7 : 1175-1194.

Barda, Jeff. 2019. « Le corps en lec ture
pu blique : tech niques et “re- physication

de la pen sée” ». Fa bu la / Les col loques,
«  Écri vains en per for mances  ». [en
ligne] DOI : 10.58282/col loques.6404 (htt

ps://doi.org/10.58282/colloques.6404).

Ben thien, Clau dia et Nor bert Ges tring.
2023. Pu blic Poe try: Lyrik im Ur ba nen
Raum. Ber lin : De Gruy ter.

des poèmes est ra me née à sa di men sion la plus élé men taire  : re lier
en semble les signes.

Ces deux textes et celui, cité plus haut, de John Bet je man, sou lignent
com ment, in situ, le texte n’est pas donné d’em blée. Il re vient aux lec‐ 
teurs de le faire ap pa raître 24. Il faut en éta blir le conte nu, comme on
éta bli rait le texte d’une ins crip tion an tique ou d’un ma nus crit an cien.
Deux mo dèles de lec teurs se su per posent ainsi  : le lecteur- enfant
jouant avec le lan gage, et le lecteur- archéologue re le vant des ins crip‐ 
tions dans un in tense tra vail de ter rain. Les ana lyses ici me nées de‐ 
mandent alors à être gé né ra li sées puisque la plu part des poèmes in
situ sont dif fi ciles à re pé rer et à dé chif frer.

33

La bro chure pré sen tant le par cours Rim baud de Char le ville ex‐ 
plique que les fresques peintes sur les murs doivent rendre « vi sible la
poé sie dans l’es pace pu blic », ajou tant : « La poé sie est ainsi mise à la
por tée de tous, sans la mé dia tion du livre ou du musée » (Li gne reux
et Pen nel, 2020, p. 3). Sur le plan sym bo lique, pla cer des poèmes dans
la ville consiste in du bi ta ble ment à don ner la poé sie à tous. Néan‐ 
moins, ces textes sont- ils réel le ment vi sibles, ac ces sibles et li sibles ?
Notre tra vail d’ob ser va tion nous a ap pris qu’hors du livre, in situ, la
lec ture des poèmes se com plique, de man dant un ef fort accru. Il re‐ 
vient à tous les pas sants de se faire lecteurs- archéologues, de s’en ga‐ 
ger ac ti ve ment dans un tra vail de ter rain pour faire ap pa raître les
textes et leur conte nu. C’est à cette condi tion seule ment que l’acte de
lec ture pour ra s’ac com plir. Enfin, la ré flexion ici pré sen tée a porté
sur des lec tures construites par les dis po si tifs eux- mêmes. Elle de‐ 
meure in com plète. Il fau drait pou voir confron ter lec tures im pli cites
et lec ture réelles des poèmes, grâce à des en quêtes étu diant le com‐ 
por te ment des passants- lecteurs.
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Bet je man, John. 1974. A Nip in the Air.
Londres : John Mur ray.

Brouillette, Marc André (dir.). 2014. Des
Textes dans l’es pace pu blic / Words in
Pu blic Space. Mont réal  : Édi tions du
pas sage.

Ca val lo, Gu gliel mo et Roger Char tier
(dir.). 1997. His toire de la lec ture dans le
monde oc ci den tal. Paris  : Édi tions du
Seuil.

Chk lovs ki, Vic tor. 1973. «  L’Art comme
pro cé dé  », dans Sur la Théo rie de la
Prose [1929], tra duit par Guy Ver ret.
Lau sanne : L’Âge d’Homme.

Combe, Do mi nique. 2008. « De l’épo pée
au “Poème”  ». Le Genre hu main, «  La
conscience de soi de la poé sie », n° 47 :
181-189.

De poux, An ne liese. 2012. « Du livre aux
murs de la ville  : mé ta mor phoses mé‐ 
dia tiques et cir cu la tion de la poé sie
dans le pay sage ur bain contem po rain »,
dans Cé line Pardo, Anne Re ver seau,
Nadja Cohen et An ne liese De poux (dir.),
Poé sie et mé dias. XXᵉ-XXIᵉ siècle. Paris :
Nou veau Monde édi tions : 271-288.

Duffy, Carol Ann. 2015. Col lec ted Poems.
Londres : Pi ca dor.

Holvoet- Hanssen, Peter. 2011. Wel kom
Pie re waaiers. Het kaaien ge dicht, een
woor dens troom van ’t Stad. An vers  :
Stad sbes tuur.

Fin lay, Alec. 2005. Isle Arcs, Circles  &
Ways. A guide to the Isle of Tha net.
Newcastle- upon-Tyne : Mor ning Star.

Fin lay, Alec. 2009. Me sos tic In ter lea ved.
Newcastle- upon-Tyne : Mor ning Star.

Fraen kel, Béa trice. 1994. « Les écri tures
ex po sées ». Linx, n° 31 : 99-110.

Hub bard, Sue. 2004. Ghost Sta tion.
Cam bridge : Salt Pu bli shing.

Iser, Wolf gang. 1974. The Im plied Rea der:
Pat terns of Com mu ni ca tion in Prose
Fic tion from Bu nyan to Be ckett. Bal ti‐ 
more : Johns Hop kins Uni ver si ty Press.

Lais ney, Vincent. 2017. En Li sant en
écou tant  : lec tures en petit co mi té, de
Hugo à Mal lar mé. Bruxelles  : Les Im‐ 
pres sions Nou velles.

Lata, Ma rion. 2022. Ma tières de lec ture.
Pour une théo rie de l’exem plaire, de la
lit té ra ture pa pier à la lit té ra ture nu mé‐ 
rique. Thèse di ri gée par So phie Ra beau,
sou te nue le 28 no vembre 2022 à l’Uni‐ 
ver si té Sor bonne Nou velle – Paris III.

Li gne reux, Claire et Lu cille Pen nel.
2020. Focus Par cours Rim baud.
Charleville- Mézières  : sans men tion
d’édi teur.

Mal di ney, Henri. 1990. L’Es pace du livre.
Crest : La Sé té rée.

Man fre di, Ca mille. 2017. «  Land Texts,
textes in situ : les mots- montgns d’Alec
Fin lay  ». Mo tifs, n°  2. [en ligne] DOI  :
10.56078/mo tifs.378 (https://doi.org/10.560

78/motifs.378).

Man fre di, Ca mille. 2019. Na ture and
Space in Contem po ra ry Scot tish Wri ting
and Art. Cham (Suisse)  : Pal grave Mac‐ 
mil lan.

Mé nine, Ka relle et Ruedi Baur. 2016.
« La Phrase », une ex pé rience de poé sie
ur baine. Paris : Édi tions Al ter na tives.

Os borne, Deirdre. 2011. « “Set in Stone”:
Lemn Sis say and SuAn di’s Land mark
Poe tics », dans Ar tu ro Cass et Cor de lia
Grob ner (dir.), Per for ming Poe try: Race,
Place and Gen der in the Poe try Per for ‐
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1  Dans les li mites de cet ar ticle, nous ne pour rons prendre en compte les
spé ci fi ci tés de lec ture ef fec tuée à par tir de sup ports élec tro niques et di gi‐ 
taux.

2  Les études por tant sur ce phé no mène de meurent peu nom breuses. Voir
Brouillette, 2014 ; Ben thien et Ges tring, 2023 ; De poux, 2012 ; Van der Starre,
2021, p.139-214  ; Man fre di, 2017  ; et Man fre di, 2019, p.  121-148. Nous nous
per met tons aussi de ren voyer à Ghee rar dyn, 2021, p. 43-59.

3  Sur cette no tion, voir Su si ni, 1989 ; Pe truc ci, 1993, p. 10 et Fraen kel, 1994.

4  Ce tra vail de ter rain, en Eu rope et au- delà, est lar ge ment rendu pos sible
grâce aux fonds ac cor dés par l’IUF dans le cadre d’une chaire de mé dia tion,
de puis sep tembre 2023.

5  Sur l’op po si tion entre au to ma ti sa tion et étran géi fi ca tion, voir Chk lovs ki,
1973, p. 16-22.

6  De puis 1992, la fon da tion Tegen- Beeld a peint dans la ville de Leyde plus
de cent dix poèmes dans une qua ran taine de langues. Voir le site de la fon‐ 
da tion : https://tegen- beeld.nl

7  On trou ve ra bien sûr des ex cep tions. Ainsi Vincent Lais ney, quand il ana‐ 
lyse des ta bleaux re pré sen tant des scènes de lec ture à voix haute par un au‐ 
teur, ob serve at ten ti ve ment la pos ture des au di teurs (Lais ney, 2017, p. 23). Et
sur tout, Ma rion Lata dans sa thèse de doc to rat, et tout par ti cu liè re ment

mance. Am ster dam – New York : Ro do‐ 
pi : 197-217.

Pe truc ci, Ar man do. 1993 [1980]. Jeux de
Lettres. Formes et usages de l’ins crip tion
en Ita lie, XIᵉ-XXᵉ siècles, tra duit par
Mo nique Ay mard. Paris  : École des
Hautes Études en Sciences So ciales.

Sis say, Lemn. 2008. Lis te ner. Édim‐ 
bourg : Ca non gate Books.

Su si ni, Gian car lo. 1989. «  Le scrit ture
es poste  », dans Gu gliel mo Ca val lo,
Paolo Fe de li et An drea Giar di na (dir.), Lo
spa zio let te ra rio di Roma an ti ca, vol.  II.
Rome : Sa ler no : 271-305.

Van der Starre, Kila. 2021. Poëzie bui ten
het boek. De cir cu la tie en het ge bruik
van poëzie. Thèse de doc to rat, sou te‐ 
nue en 2021 à l’Uni ver si té d’Utrecht. [en
ligne] URL  : https://dspace.li bra ry.uu.n
l/handle/1874/401043.

Van den dorpe, Chris tian. 1999. Du pa py‐ 
rus à l’hy per texte  : essai sur les mu ta‐ 
tions du texte et de la lec ture. Paris  : La
Dé cou verte.

Zali, Anne (dir.). 1999. L’aven ture des
écri tures  : la page. Paris  : Bi blio thèque
na tio nale de France.

https://tegen-beeld.nl/
https://dspace.library.uu.nl/handle/1874/401043
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dans le cha pitre IV, consa cré aux « Corps de lec teur·ice·s, corps de lec ture »
(Lata, 2022, p. 271-335).

8  Le dis po si tif ima gi né en 2010 par le groupe de l’Ou li po, à Rennes, pour
l’œuvre in ti tu lée « Les Clous de l’Es pla nade » in vente un dis po si tif ren dant
pos sibles des lec tures dans plu sieurs di rec tions. Chaque mot,com po sant
dif fé rents poèmes dis per sés dans l’es pace, est gravé deux fois tête- bêche
sur un petit clou de métal. Les mots de viennent li sibles d’où que l’on vienne.
Les sé quences qu’ils forment égrènent des phrases pos sé dant un sens aussi
bien dans une di rec tion que dans l’autre.

9  Le texte a été re créé sous une forme dif fé rente, dans la crypte d’une
église ad ja cente, St John, où il a été inau gu ré en 2022.

10  Notre tra duc tion. Pour lire le poème en tier in libro, voir Hu bard, 2004,
p. 7-8.

11  Le poème as semble des ex traits en voyés par cinq cents ha bi tants, et des
frag ments de poèmes de Her man  J.  Claeys et Yoni Sel. Il est ac tuel le ment
par tiel le ment dé truit. Un petit li vret, édité par la ville, pré sen tant le texte et
le pro jet, dé roule la carte du texte (Holvoet- Hanssen, 2011, n.p.). Sur cette
œuvre, voir Ameel, 2022.

12  « La Phrase » in cor pore, comme une an tho lo gie, des cen taines d’ex traits
tirés des œuvres de poètes ayant été en contact d’une ma nière ou d’une
autre avec Mons, de puis le Moyen- Âge jusqu’en 1945. Le texte a été re ti ré de
la ville en fé vrier 2016, mais il est en tiè re ment res ti tué in libro (Mé nine et
Baur, 2016).

13  Des poèmes de Ben ja min Ze pha niah, ins tal lés sur les bal cons de lo ge‐ 
ments étu diants à Shef field en 1998, forment des sur faces com bi na toires.
On peut aussi son ger à la ma nière dont des ex traits du poème « The Gilt of
Cain » de Lemn Sis say ont été in té grés dans une sculp ture de Mi chael Vi‐ 
soc chi dont les dif fé rents élé ments sont dis per sés à Fen Court Gar den
(Londres, 2008). Voir Sis say, 2008, p. 58-59 et Os borne, 2011, p. 197-217.

14  De ma nière com pa rable, aux Pays- Bas, l’ar tiste Mar ti jn Sand berg s’in gé‐ 
nie à créer des ana mor phoses en trois di men sions, vi sibles et li sibles seule‐ 
ment de puis un point pré cis dans l’es pace, quand les condi tions lu mi neuses
le per mettent. Ainsi, son ins crip tion De Sleu tel ligt onder de deur mat [La clé
est sous le paillas son, 2012], in té grée dans les es ca liers me nant à l’im meuble
De Zil ver ling, à Am ster dam.

15  À Leyde, cette ana lo gie est ren for cée dans le cas d’un texte de Du Fu, da‐ 
tant de 760, ins crit en oc tobre 2000 et imi tant les mo tifs tra di tion nels de la
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pein ture chi noise.

16  Le « che min » ou «  ligne de désir » est une no tion em ployée en ur ba‐ 
nisme pour dé si gner un rac cour ci tracé spon ta né ment à tra vers l’herbe. Les
pas sages suc ces sifs érodent une ligne de terre. À Glen rothes, en Écosse,
David Har ding a bâti en 1977 un sen tier de poé sie (por tant un texte d’Alan
Bold) le long de l’une de ces « de sire lines ».

17  In libro, le poème porte un titre lé gè re ment dif fé rent  : «  The Pendle
Witches » (Duffy, 2015, p. 513-514).

18  C’est le cas de cer tains poèmes de Leyde, comme par exemple « Art ryth‐ 
mé : tic » de Ro bert Des nos (1922) peint en 2002.

19  Le poème a été pu blié sur pa pier, re pro dui sant le plus exac te ment pos‐ 
sible le dis po si tif du mur (Sis say, 2008, p. 2) On peut re le ver des écarts entre
les deux états du texte : la page et le mur n’ont pas la même forme ; le titre
n’y ap pa raît pas au même en droit ; les marges dif fèrent ; le texte est signé in
situ mais non in libro. La va riante la plus im por tante concerne la forme des
lettres  : le mur pré sente une nuée de ca rac tères à bâton, d’une sim pli ci té
ra di cale, ren for çant la lé gè re té du texte. Le livre en re vanche uti lise une po‐ 
lice de ca rac tères em pâ tée, d’al lure plus tra di tion nelle.

20  Outre ses réa li sa tions in situ, Fin lay a pu blié plu sieurs re cueils de
poèmes cir cu laires. Il tra vaille par fois avec Ken Cock burn. Il dé fi nit ce genre
dans Fin lay, 2005, n.p.

21  C’est Fin lay lui- même qui le sou ligne dans une pu bli ca tion re grou pant
cent mé sos tiches en châs sés qu’il avait dis per sés sous forme de si gnets dans
les livres de la bi blio thèque uni ver si taire d’Édim bourg  : le poème, sorti du
livre, y re tourne sous une nou velle forme. Alec Fin lay si gnale que l’exemple
le plus an cien de mé sos tiche qu’il a dé cou vert est un texte al le mand de
1633, et qu’au XX  siècle, c’est prin ci pa le ment John Cage qui a ex plo ré cette
forme (Fin lay, 2009, n.p.).

22  Voir l’en trée du 13/07/2013 du blog d’Alec Fin lay. En ligne : http://alec fi
n lay blog.blog spot.com/2013/07/in ter lea ved.html, consul té le 10 oc tobre
2024.

23  Sur le pa pier, Fin lay et Cock burn si gnalent sou vent le se cond texte par
une encre de cou leur dif fé rente.

24  Lors qu’elle se penche sur l’épi gra phie an tique, Béa trice Fraen kel sou ligne
que les écri tures pu bli que ment ex po sées cherchent à se rendre vi sibles,
mais qu’elles ne sont pas né ces sai re ment des ti nées à être lues (Fraen kel,

e

http://alecfinlayblog.blogspot.com/2013/07/interleaved.html
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1994). La poé sie in situ contem po raine joue quant à elle avec sa propre vi si‐ 
bi li té et sa li si bi li té.

Français
Com ment nos ma nières de lire se transforment- elles lorsque nous ap pré‐ 
hen dons un poème, non dans un livre de pa pier, mais in situ, dans un pay‐ 
sage ur bain ou rural ? Cet ar ticle, fondé sur nos ob ser va tions de ter rain me‐ 
nées de puis 2022, étu die quelques exemples de poèmes in situ, choi sis
parce qu’ils tentent de s’ar ra cher aux contraintes de la page. Ces textes, en
re nou ve lant la spa tia li té du texte, mettent en mou ve ment le corps de leurs
lec teurs. Nous exa mi nons com ment ils tentent de ré in ven ter l’acte de lec‐ 
ture, et com ment, ce fai sant, ils com pliquent celui- ci, le plus sou vent à des‐ 
sein.

English
How is it dif fer ent to read a poem prin ted in a book from read ing it when it
is placed off the page, in an urban or a rural land scape? This paper, based on
field ob ser va tions con duc ted since 2022, ana lyses a few cases of out door
poems, se lec ted be cause these texts at tempt to free them selves from the
con straints of the page. Out door poems re in vent their own dis pos i tion
through space, and they make the bod ies of their read ers move. By doing so,
they try to trans form the ex per i ence of read ing. I ex am ine how, in this pro‐ 
cess, the act of de ci pher ing a text is often in ten tion ally com plic ated.
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